
B I B L I O T H E Q U E
P H Y S IC O -É C O N O M IQ U E , 

I N S T R U C T I V E  E T  A M U S A N T E *  

A n n é e  1787, ou 6e A n n é e ;

Contenant des M émoires , Obfcrvations-Pratiqu.es 
fu r  T Economie ru ra le ;■— les nouvelles D écouvertes 
les p lu s intérejfantes dans les Arts u tiles & agréables% 
—  la D efcrip tion  & la F igure des n ouvelles M achi­
nes ,_des Inftrumens au on doit y  em p loy er , d a p res  
les  Expériences des Auteurs qui les ont im aginées ;
•— des R ecettes , Pratiques , P rocéd és , M édicdm ens 
nouveaux , externes ou internes ,  qui p eu ven t in t t -  
rejfer les Hommes & les  Animaux ; — les M oyen s 
d'arrêter les Incendies & autres E vén em ènsprovenons 
acs v i c e s  & de 1‘a ltération de ü A ir  ÿ — de n ou velle s  
Vues fu r  plufieurs p o in ts d  E conomie domeftique , & 
en gén éra l fur tous les objets d  U tilité & d  A grément 
dans la Vie c iv i le  & p r iv é e  ,  &c. &c. On y a joint 
des Noces que l’on a cru nécellaircs . à pluheuxs 
Articles,

A v e c  d f s  P l a n c h e s  e n  T a i l l e - d o u c e ,

T  O M E I.
Prix 3 H vies chac u c  V o lu m e relié.

Et franc  de j oit  f a r  la Poftc , z  livres i z  f o l s ,  broché.

A  P A R I S ,
Chez BUISSON 3 Libraire , Hôtel de Mefgrignv, 

rue des Poitevins 3 N°. 13.

M. D C C .  L X X X V I L
Avec Approbation, & Privilège du RotT



Chauffage. n y

Moyens quon emploie dans h  nord de l Eu­
rope , pour fe  garantir du fro id , par M* 

F i k g e r o n .

J  jA  meilleure manière de fe garantir du 
froid dans le nord, ©ù j’ai vécu long-tems , 
ett de tenir les appartenons bien c lo s , les 
fenêtres fermées avec doubles crottées que 
Ton calfeutre i on renouvelle l’air par des fu­
migations ou combattions de pattilles aro­
matiques ou ttmplement de l’encens, avant 
Sc après chaque repas. O n tient enfuite un 
poêle de fayence, qui s’allume par dehors , 
conftamment échauffé j s’il arrive que 
l’excès de la chaleur faffe disjoindre les par­
ties , ce dont on s’apperçoit par l ’évalîon 
de la fumée, on glaife cette nouvelle fente 
avec de l’argile délayée dans de l’eau, que 
l ’on a toujours à fa portée dans une attiette j 
on ferme enfuite la porte du poêle pour 
étouffer le feu. Ces précautions font d autant 
plus néceffaires , que le bois que l’on brûle 
dans les pays leptentrionaux étant très réfi- 
neux, la fumée qu’il produit peut fuffoquer 
très-facilement. Lorfque la fumée vous fub- 
juge, il faut fe jetter à-plat-ventre, gagner 
la porte en marchant à quatre pâtes , parce 
que celle ci s élevant toujours, laifîe environ 
un pied &  demi libre. Les PayfansPoionois
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donnent dans un atmoiphère de fumée qui 
fuffoqueroit tous ceux qui s’y  tiendroient 
debout, mais ils ont le vifage contre le feu. 
On allume ce dernier au centre de la cham­
bre , &  Ja fumée fort par la porte. O n fe 
fert encore , dans le nord , de cheminée 
dans toutes les maifons honnêtes , mais 
ces cheminées font toujours placées dans 
1 angle de la chambre en face du poêle. J ’ai 
remarqué qu elles échauffoient davantage. 
Le bois que l’on y  brûle, ell mis debout 
&  en forme de faifeeau d’armes : comme il 
tombe toujours fur lui-même à mefure qu’il 
le confume , on ell difpenfé d’attifer conti­
nuellement le feu. O n voit aifement qu’un 
pareil procédé n’eft pas le plus économique. 
On fe fert encore, en Rufïîe , en Suède, &  
en P ologn e, de ces cheminées, dites en 
France à la Mcntalembert ou à la Franklin 
( i ) ,  du nom de ceux qui,les premiers, nous 
les.ont far connoître ; un tuyau de fer placé 
horifontalement comme une bûche , fert à 
convoyer l’air échauffé par foute la cham­
bre. Ce tuyau a 1 une de les ouvertures hors 
des jambages de la cheminée , &  aboutit 
par l’autre à un tuyau incliné dans le plan 
vertical, avec lequel il fait angle droit. Ce 
dernier a fon ouverture vers le haut du

(i) Voyez la defeription de cette première dans 
1 annee 178a de cet Ouvrage.



jambage de la cheminée, prefque fous la ta­
blette.

Extérieurement, on fe fert de fourrures 
que l’on eft dans l’ufage de laiffer dans les 
anti-chambres, &  de ne prendre qu’en for- 
tant, pour établir une efpèce d’équilibre en­
tre la température de l’air échauffé de la 
cham bre, &  celle de l’air extérieur que j’ai 
vu fouvent en hiver à feize &  dix fept de­
grés au-deffous du terme de la glace. Les 
hommes &  les femmes portent des fourru­
res , des bottes fourrées dans les grands 
froids, &  ont foin de fe garantir le front, &  
de tenir un linge devant la bouche pour ne 
pas refpirer un air nitreux &  glacial avant 
qu’il ne foit un peu échauffé.

Je crois que les fourrures retenant l’hu­
midité , feroient moins utiles dans nos cli­
mats que dans le nord.

Chauffage; Cheminée. 2.31

Conjiruciion de Cheminées qui fo n t  plus p ro­

pres à chauffer les Perfonnes & les Apporte- 

mens fa n s augmenter la dépenfe du bois.

d > E  moyen efi: de placer les cheminées, fi 
non au milieu de l’appartement, du moins à 
l ’une de Les extrémités fur la longueur, de 
manière qu’on puiffe avoir des fièges entre le 
mur &  le foyer.

Les gens de l ’art verront bien mieux que
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moi le parti qu’on peut tirer de cette conf- 
truéfion, &: les détails où je n’entre point, 
parce qu’i!s font de leur reilort.

En adoptant cette conftruction, ou' y  dé ■ 
vroit avoir égard dans les bâtimens nou­
veaux où l’on donnerait plus de longueur 
aux pièces. Mais dès ce m om ent, les che­
minées que je propofe peuvent être conftrui- 
tes dans plusieurs falles, Talions &  grands 
cabinets obiongs , tels qu’ils font.

Le point eiTenbel eft d’élever de quatre ou 
cinq pouces un loyer abfolument circulaire, 
à rebords allez hauts pour contenir le b o is, 
&c la braife. Ce foyer aura pour fond une 
forte grille de fer ; &  fous elle un recueilloir 
pour recevoir fes cendres. Si l’on objectait 
que la grille confomme trop de b o is , on 
peut la fuppléer par un fond plein, ou percé 
d’un feul trou.

L e tuyau qui commence à trois ou quatre 
pieds de ce foyer, ferapofé fur trois légères 
colonnes de fe r , ou de bronze décorées à 
volonté. C e tuyau, bien entendu, devra être 
incliné par une pente douce, pour rejoindre 
celui d’ancienne conftruéfon-, &  fera formé 
de barres de fer, recouvertes de tôle , ou de 
briq es, &c. &c.

Par 1 apport à la fumée dont les détrac­
teurs de toute nouveauté qui ne vient pas 
d ’eux, ne manqueront pas d’exagérer les 
inconvéniens , il ne paraît point qu’elle foit 
plus à craindre avec un brader qui raréfie
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l ’air en raifon de fa grandeur &  de fon 
activité. D ’ailleurs on découvre &  l’on pu­
blie chaque jour des moyens de fe garantir 
de la fumée.

De telles cheminées, fufcepdbles d’em- 
bellilî'emens nouveaux , exciteront l’induf- 
trie fi féconde de nos Artiftes, &  préfentent 
divers avantages que la comparaifon rend 
fenfible.

O n voit d’abord que toute la chaleur du 
foyer fera à profit -, tandis quelle efï abfor- 
béedans la tre , dans le contre cœur, &  dans 
les côtés de nos abfurdes cheminées. Les 
hom m es, tout à leur aife, pourront tourner 
le dos au fe u , fans les mafquer aux fem­
mes. ■

Au lieu d’un dem i-cercle, où chacun fe 
chauffe trop, ou trop peu , l’on formera, en 
proportion du diamètre du fo yer, un cercle 
de 10 ou zo perfonnes jouiffant toutes éga­
lement d’un brafier qui infpire la gaieté : &c 
ce coup-d’ceil nouveau aura un autre mérite, 
foit qu’il offre une famille réunie autour de 
ce brafier, ou bien une affemblée dans tout 
l ’étalage de la parure, par M . M....
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Expériences faites par M. P ouchet , fa r h  
Chauffage procuré par diffénns Bois , & 

comparé avec celui du Charbon-de-terre.

C omme le chauffage eft un des objets de 
première néceffité , &  un des principaux 
delà dépenfed’une maifon, j’ai fait là-deffus 
quelques expériences , que je crois devoir 
communiquer au public.

Ma première opération a été l ’achat d'une 
demi-corde de bûches de hêtre, de 30 pou­
ces , qui m’a coûté, avec le p o rt, 1 6 livres 
2 fols; fk l’ayant pefée, j’y  ai trouvé 14%® 
livres. J ’en ai enfuite pefe 24 livres du mê­
me &  mefuré cette quantité , au moyen 
d ’une caiffe carrée que j’ai fait faire ex­
près , &  remplie d’eau jufqu’au tiers ; j’y  
ai pofé une échelle, fur laquelle cette eau 
marque , en m ontant, la capacité des corps 
qui font plongés dedans : ce vafe , propre 
à mefurer les liquides, aulli-bien que les 
corps folides, quelle qu’en foit la forme , 
m ’ad o n n é, de mes 24 livres , 752 pou­
ces cubes. En forte que ma dem i-corde, 
tant plein que vu ide, compofant 40 pieds, 
n’en a fourni effectivement que 26 &  1445 
pouces un tiers -, ce qui fait monter le pied à 
12 fols.



L a même opération pour 160 cottercts de 
hêtre, le pied a coûté 13 lois 2 deniers.

Idem , une demi-corde de groffes racines, 
depuis 16  jufqu’à 40 pouces , ayant coûté au 
principal 12 liv.,eft revenue» 10 fols 8 den. 
le pied.

Je donne ces détails pour faire connoître 
fur quels principes lont londees mes expé­
riences , dont voici le tableau.

Chauffage ; Comhuflibhs. 1 3 pr

N. B. J ’ai remarqué dans mes expérien­
ces que, pour échauffer un appartement, il 
en coûte , à proportion d’autant moins qu’il 
fait plus de froid 5 mais la différence n’eft pas 
grande.

J ’ai auffi obfervé que le thermomètre 
qui me fervoit , placé au milieu de l’ap­
partement , à la hauteur de huit pieds 
marquoit 15 degrés ; un autre deffous , 
deux pouGes du parquet, étoit à 7 degrés ; 
&  enfin, un autre à la hauteur de huit pieds,



Tableau comparatif du p rix  coûtant de dijférens chauffages calculés fu r  le feu  qui 5v 

a été employé dans un poêle, pour entretenir le thermomètre de Réaumur, pendant 

1 4 heures , à. chaque expérience » 1 2 degrés plus haut qu'il ri aurait été dans un ap­

partement contenant 1 620 pieds cubes.

Quantité & qualité des chauf­
fages employés dans chaque 
expérience.

61 liv. de Hêtre fcc. . . .
liv. de Hêtre vert. . . 

46 liv. 8 onces de Bouleau. . 
48 liv. d’Orme très-fcc. . .
j  1 liv. de Chêne fec. . . .
x i  liv. de Charbon d’Angleterre.

Capacité
par

livre.

Total de 
chaque 

expérience.

Prix courant 
du

pied cube.

Somme totale
de la 

dépenfe.
34 pouc. f 2 n 6 pouc. |. la  f. 14 f. 8 d.
31 pouc. y. 2.335 pouc. j a 1 6 2
59 pouc. 7. 1820 pouc. -i. 10 6 i r  6
42 pouc. \. 2040 pouc. 12 9 1S »
33 pouc. ■ *. 1775 pouc. I Z la  4
18 pouc. J. 483 pouc. 4 . ; i- s 1$ x
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On voit par la dernière colonne de ce 
1  ableau , fi les expériences ont été exaéles, 
que le bois vert conte plus & donne moins 
de chaleur i que le bouleau eft , de tous les 
bois de chauffage, le plus économique, le 
cnene fec enfuite, & que le charbon de terre 
elt le plus coûteux.

L  attention que M Pouehet prend de fe 
nommer, & le compte qu’il rend de la ma- 
niere dont il a opéré, ne iaifient aucun doute 
lur la bonne-foi, & ne permettent pas de 
lulpe&er fes motifs. Mais les réfultats font 
tellement oppofés à toutes les idées qu’on a 
répandues dans le public , depuis que la di­
sette des bois nous a forcés de chercher un 
combuftible propre à le remplacer, qu’il fe- 
r°itb ien  a defirer qu’un Phyficien inftruit 
& défintéreffé fe chargeât de répéter ces ex­
périences , pour en conftater finexaétitude 
ou la vérité.
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Mémoire fu r  Us Chalumeaux à bouche , à 

foufflets & à air de'phlogijliqué, pour Us 
ejfais de M ine, par M. Hasszufratz.

L e Chimifte qui eft obligé d’opérer, pour 
ainfi dire , fur un arôme de matière, lorf- 
qu’il fait en petit l’elfai d’une mine , l’Email- 
leur qui courbe des tubes capillaires , le 
Jouaillier qui foude des petites portions de 
métaux , ne peuvent tous fe fervir du leu 
de forge , &  ont cependant befoin d’un de­
gré de chaleur fupérieur à celui que donne 
ordinairement une lampe ou une bougie. 
Àulïi-tôt que l ’induftrie a connu leur befoin, 
elle a fu y  fubvenir en leur offrant le chalu­
meau. O n ne fe fervit pendant long- tems 
que de celui des Jouailliers •, mais les C hi­
nai lies fentirent bientôt fes inconvéniens , ils 
cherchèrent à en changer la form e, &  ne 
tardèrent pas à réuffir. En effet, rien de plus 
com m ode, de plus portatif que le chalu­
meau à bouche que Schevab employoit en 
1738,  pour analyfer les minéraux par la voie 
sèche, dont Cronftedt &  Rinman ont auffï 
fait ulàge , dont leur célèbre compatriote 
M . d’Engeftrom a parlé dans une Diiïerta- 
tion fur l’avantage du chalumeau pour diri­
ger les effais des mines, tk qu’enhn Berg­
man nous a tait connoître dans le fécond 
volume de fes Opufcules,

Chyniu •, 'Pharmacie.



luen ce mieux imagine que le relerveir 
d’humidité qui le rend infiniment plus com ­
mode que celui dont les Orfèvres , Jouail- 
liers &  Bijoutiers fe fervent pour leur fou- 
dure', mais ce chalumeau demande un grand 
ufage , fatigue les poumons lorfque l’on 
veut fondre des matières difficiles, 5c pro­
duit un air mélangé d’air fixe qui le rend 
plus impur que l’air atmofphérique, en ce 
que la proportion d’air déphlogiltiqué avec 
la mofette eft moindre à caufe dei’acide mé­
phitique qu’il contient, tk qui augmente fon 
volume en diminuant le rapport de fa bonté. 
Une autre incommodité étoit d’être obligé 
de tenir le charbon d’une main &  le chalu­
meau de l’autre, de manière que toutes les 
fois que l’on devoit toucher à la matière 
expofée fur le charbon ou faire quelques 
autres manœuvres, on étoit obligé d’arrêter 
l ’adion de la flamme, conféquemment de 
laiflfer un peu refroidir la matière à fondre, 
èc de perdre du'tems. La figure i re planche i  , 
repréfente le chalumeau de M . d’Engeftrom, 
la figure i e. celui de M. Bergm an, &  la fig. 
3 e. celui des Orfèvres. •

M . de Sauflure vient de nous donner un 
m o yen , imité à-peu-près de celui que les 
marchands de baromètre de campagne fui- 
ve n t, afin de maintenir le chalumeau dans 
une pofition ftable &  de laifler la liberté 
d’une main. O n pourroit encore ajouter à 
ïen appareil, qui eft peu embarrafiatu, ua

Sciences,
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foutien pour le charbon , &  l’or, jouiroit des 
deux mains à la fois j mais le remede a ce der­
nier inconvénient ne change rien aux pre­
miers : pour les faire difparoître on a imagina 
des chalumeaux à foufflet.

Il paroît que nous devons encore aux A l­
lemands l’invention du chalumeau à fouf­
flet. Le premier que je vis étoit à Vienne e-n 
Autriche, chez M . l’Abbé Poda , proiel- 
leur particulier de Chimie 8c dHiftoire-na­
turelle. Sa conftruétion étoit Ample •. un 
foufflet double ordinaire étoit attaché fer­
mement à trois petits poteaux élevés fur une 
planche qui fervoit dé pied à l enfemble : un 
petit arbre dans lequel étoient enmanchees 
deux petites chevilles, etoit mu par une m a­
nivelle ; les chevilles rencontrant fucceflive- 
ment le deffous du foufflet, 1 elevoient, il 
retomboit par fon propre poids, 8c le m ou­
vement continu de la manivelle en procu- 
roit un lemblable au foufflet. Le foufflet fe 
rerminoit en chalumeau a i extrémité duquel 
étoit une lam pe, 6c de 1 autre cote de la 
lampe un fupport pour le charbon. T o u t 
le monde fent l’avantage d’une pareille m a­
chine , imaginée d ’après le foufflet des fouf- 
fleurs de verre.

Ce foufflet que l’on peut voir dans la 
fig. 4e., emploie l’air atmofphétique tel qu’il 
fe trouve dans l’appartement où fe lait l’ex­
périence , 6c difpenfe de s’époumonner. O n 
peut mouvoir le loufflet d’une main 6c con- 
 ̂ P 5.



riuire 1 opération de l’antre. Si l’expérience.- 
cxigeoic les deux mains, on en feroit quitte: 
pour faire tourner la manivelle par quef- 
quun. Comme l’air envoyé fur le charbon 
ne produit de chaleur que relativement à 
la quantité d’air dëphlogiftiqué , &  que fa 
proportion dans l’air atmofphérique elt plus 
grande que dansl air qui fort des poumons, 
i '■* Suant:ré égale d’air produit,
Je foufflet doit fondre plus facilement que le 
chalumeau à bouche. Nouvel avantage que 
io n  peut encore augmenter par la force du 
ioufflet. J  a i, dans mon laboratoire-, fait ar­
ranger un foufflet de- manière qu’il peut 
me fervir de chalumeau &  de foufflet de 
rorge a la-foss. Comm e mon foufflet a deux 
pieds de long , ce qui eft confidérable pour- 
un chalumeau a foufflet, je'fonds mes ma- 
ricres prefqu’avec autant de facilité qu’avec 
l air déphlogiftiqué. Un autre avantage , 
e eu qu il me fert auffi à travailler mon- 
verre, courber mes tubes, les fouder, Sic. 
L a figure 5 . repréfente l’arrangement du 
foufflet : on peut encore voir la defcription 
d un chalumeau a-peu-près femblable dans 
le Journal deCrell.

Le fécond chalumeau que je vis étoit chez
J.e f-'on t̂e  ̂ H ydelberg, à Clagenfûrt, 

en Carinthie. Il ne différait en rien du pre­
mier pour fon ufage, mais fa forme avoir 
quelque chofe de particulier (fig. 6 ). La 
partie inférieure du foufflet, le mécanifme

54° Sciences ^
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qui le faifoit m ouvoir, l ’extrémité du cha­
lumeau &  le fupport du charbon font tout- 
à-fait femblables au chalumeau de l ’Abbé 
PoJa : la partie fupérieure feule du fouillée 
en diffère en ce quelle s’élève parallèlement,, 
ét que pour que l’air ne foit point lancé 
avec trop de force, on a pratiqué à la par­
tie fupérieure une foupape retenue par un- 
reiTort, de manière que lorfque par un mou­
vement trop accéléré de la manivelle, on 
détermine l’air à fortir avec trop d’impétu©- 
flcé, le reflort de la foupape eft forcé, &  
l’air fort par le chalumeau avec une force un 
peu moindre que celle avec laquelle le ref- 
fort preffe fur la foupape fupérieure. 1VL 
Teillard jeune, Mécanicien françois, très- 
intelligent , vient de conftruire un chalu­
meau à foufflet beaucoup plus avantageux 
que les premiers. Le foufflet &  toutes fes 
dépendances, les flacons avec les réactifs, 
un marteau, un cifeau, un tas, 8c généra­
lement tout ce qui eft néceiïaire aux eflais ,  
fe trouvent renfermés dans une boîte très-, 
portative de 9 pouces de long , 6 de large 
&  3 de hauteur. Le deflîn de tout l’enfem- 
ble eft repréfentéj/g. 7 , 6c le foufflet feparé,
fis- 8- ;

Il ne nous reftoit plus que le moyen 
d’employer l ’air déphlogiftiqiré 3 d’abord on 
imaginade remplir une veille à l’extrémité de 
laquelle on avoir attaché un robinet. P o u r 
opérer avec cet air on mettoit la veille fous

P 4
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le bras , &  après avoir ouvert le robinet 
on preffoit la veffie en dirigeant le courant 
d ’air fur l’objet qu’on vouloit fondre. On 
fubftitua à la veffie diverfes machines. Les 
plus connues font celles de M M . Achard, 
C re ll, Fourcroy, Gallifch , Haffenfratz &  
Meufnier. Il n’eft perfonne, dit M . Haffen­
fratz , qui ne s’apperçoive que ceux de 
M M . Fourcroy &  A chard, quoique très- 
fimples, n’aient le défavantage d ’un tube 
mobile fervant de chalumeau , qui oblige à 
fuivre toutes fes variations -, &  dans celui 
de M . Achard une difficulté de plus pour le 
remplir : on pourroit cependant vaincre les 
difficultés de la mobilité en faifant commu­
niquer les cloches à une table par le moyen 
d ’un canal flexible.

Dans mes deux cuves la première a le dé­
faut de ne pas laiffer maître de la preflïon 
exercée fur l’a ir , &  la fécondé de s’emplir 
difficilement &  d’obliger d’avoir un appareil 
exprès.

L e chalumeau du Doéïeur Gallifch eft 
Ample , peu embarraffant, &  feroit excel­
lent fi l’on pouvoit répondre de l ’effet du 
pifton.

L e chalumeau qui remplit plus d’objets à 
!a fo is, &  dont la jufteffe dans les réfultats 
ne peut être comparée avec les aunes, eft la 
fuperbe cuve que M . Meufnier a fait faire 
pour les expériences de la décompofition de 
l ’eau; mais le travail qu’exige fa conftruction,
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fa iufteffe &  fa précifion le rend très-cher.
■ Chacun des chalumeaux à foufflet &  à air 
déphlogiftiqué que j’ai décrits, pouvant fer- 
vir à elïayer les minéraux par la voie sèche , 
on pourra fe déterminer à adopter les uns ou 
les autres en raifon des expériences que 1 on 
projette, de l’emplacement que 1 on a , 6e de 
la dépenfe que l’on veut faire.

j  ULTIMHEAT® 
4RTUAL MUSEUM



1w
x*


